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Contemporains illustres.

LORD J0HN RUSSELL.

Che nra ra.
Daeriu des Rasul.

(Suite etfin.)

Il proposait d'ôter la frsanchise à tous les bourgs
avant moins de deux mille habitants ; il n'a-
daonlait plus qu'ua représentant au lieu e tIeux
a toaules bourgs dont la population ne dépas-
sait pas quatre mille àmates ; par ce 'moyen. cent
cinquante siéges devenaient dispoibles dans le
parlement, pur étre répart <tire toauties les
grandes villes anon représentées jusqualorn, et
les principaux comtés, dont la représentatnion
ta at doublée. C-:e de Londres était portée de

huit à seize membres: les tenanciers à 40 shil-
lings étaient conservés.-Les corporations fer-
mées îles viles subissaient le sort îles bourgs

pourris ; leur privilége exclusif était remaplaceé
par iune apositn accordant le droit électoral a
tuit propnaire ou locataire d'une maison d'un
revenu annuuel de 10 livres sterling.-Le nomabre
les memb'res ie la chambre subissait tule di-
iin ulio.

Il fiaitt à lorI John Russell uie infaticable
vigueur pour résister aux attaiques mauliiiées
des tories ; il défendit son projet, article par ar-
icle, avec u itopiniàtre perevérante, réftutant
tutes les Objections, et opposant aux fureurs
de ses aidversaires tanttét une mison haute et
calme, tantôt fune froide et pénétraate raeIe.
Le bill échoua d 'abord à la chambre des con-
maîuneas ; le' abinlet w huig <ostrit sa démission ait
fai, qui prté'éra d'isaoIdre le parlement et en ap-
ialer au pays. Les elections, opéres ni mi-
lieu îe la plus vive agitation, produisirent aune
mnajorité tiavorable ait bill, qii ft'ut adipté, le 21
septemlbre 18:I, par 345 voix contre 236.

C0aa'anaut la v'<victire 'était pas gagnée
restait à faire passer le bill à la chalmbre des
pairs. Il y fuit prte par lord John Russell, le 7
<ctobre, et rejeté sans amendement. Trois jyurs
aprés. lai almiibre des oimtiunes lit lune déla-
raulionu ilelle déplormaitla résolution de la chai-
lira kute. persistant danms soin dblinu x

principes diu bill, et proclamîîanaît que les mîiisres
iiia tain biei aiea iL' .l' la patrie.'t

Leparlemcut u'at prorogé ; l'Aigeterre était1
en feu ; les petitions, les issociatiois, les insur-
rectionsse multipiaient ; oi demandait à grands
cris le maintien delministr-e's et lai créatiot d'unit
nmbrlia-e Iu pair sillisant pour arer le succès
dl bill. Le parlement se réunit le tueau
le 6 décembre, et humaI Jol Ilussell areparut à
l chaîubre des comuniavie c scIun noîu'<eau
ill contenant quelques modifications ; il fut ne-

replté comme111' lu 'premitier, et porté der'chef à la
chambre haute' ;il y suli épreuve les deux
premières lectures aui iuilieu les luélats les plus
ara;gux la troisiéme' t renvuye' apris P<ques.

aissé e li nrsistance aicharnée de la harabret
laute, le miistèreI wlig demanda asti a-auune
nouvelle création le ipairs ; le roi refuise ; le
uinistère donne sa démisai, elle est nceptée ;

la nation entière se soulève ; la chambre vote
une nouvelle resse ait raoi, pour exprimer ses
rarets, du changement d'aduminiastratiion ; les to-
ries %'efforceit vainement le composer uni n'a-
hinet ; il tue 'peuvent y parveir, etle roi est
obligé dle rappeler le 16 mai les ministr"es qu'il
.avait renvoés le 9. lupuissante à lutter plus
longtemps, et menacée d'une fournée par le
ministère, la chambre haute cèdi' elim ; après
ie protestation solennlelle, lord Wellington l-

certe son banl, suisvi de cent ories, et en leur
absence le bill passe, le 4juin 1832, à une ma-
jorité de 106 voix contre 22 ; il reçut la sanc-
lion royale le 7 du même mois, au uilieu ies

rnsports de I 'allégresse pbhque.-C 'était le L

Il priiiuf le lord Joln Russell, sauquelques
otidifcationlis île détail.-Aimsi le nombre total

'les députés n'était pas changé ;bil restait toit-
jUr fixé à 658, Ciangunnte-six bourgs étaient .
Pavés aie la firaichiise ; trente ne nommaient 1
Pias qu'un déîputé ait lieu ie cdeux ; trente-deux
illes ou comtés, jusque-la privés île représen-p

lion, recevaient le droit d'éblre chactun deux P
putés, et vingt autres en nommaient chacun

lin. Eut omame, l'Angleterre y caompris le pays
l' Galles, nommait 500 déutés, l',lande15o
l'cosse 53. En cherchant le ralport dle ces i

n'fares nu chilTre de la popultionf dans les f
trois pays, il ce trouve que l'Angleterre a 1 re-
laniseaetanmt pour 28,000 àmes, I'Éeosse 1 pour
3 l000, et PIrlande 1 pour 76,000.

Tel est en substance ce fameux hill le refor-
IC ; s'il laissa subsister. aiunsi qu'on peit le
ir parle$s chiffres queje viens de poser, une

desproportion choquante lans la représeuntatione l

de chacun îles trois pays quieconstituent le t
Tyume-ui, il n'en porta pas moins le nombre

eal des électeurs de quatre cents mille à un
illion ; en détruisant les bourg.epou'rrisetle Pd

privilège des corporations, il débarrassa le prian
cipe de l'élection libre des fictions immorale
qui l'étoufflaient ; le parti tor- se crut ou plutté
feiLnit de se croire frappé à mort ; il n'en étai
rien pourtant, earle hill, si hostile qu'il ft à la
haute aristocratie, lui laissait encore de nom-
breux moyens d'influence dont elle a su profiter
avec une merveilleuse sagarité. Les whigs
aristocrates modérés, niais foncièrement eristo-
craies, tout en portant lescalpel dans la partie
la plus gangrenée del'ancien systéme, nosèren
par respect pour les traditions fueodales, toucher à
l'institution des france-tenanciers (freeholders
èlecteas à 10 shillings de revenu. On conçoit san,
peine quelle garantie d'indiépienauilance peuvent

1,résenter île tels électeurs ; bien plus, les tories
arrachèrent aux auteurs du bill la concession du
droit électioral aux fermiers mtme ans hîsaux
(tenants of ieill.) à la seule conditiont de payer
ute ferme de 50 livres strl. ; disposition qui,
combinée avec l'obligation de voter nu seru-
tin ouvert. maintint ces ferniers dans un état
oblhFaé de dîépeancialire vis-à-vis dles grands pro-

prié-taires. A ussi le parti tory, déciié aux leux
tiers lors le la première élection générale qui
suivit le bill le réforme, n'a-t-il pas tarlé à se
renforcer île plus eau plus aux élections de 1835,
1837 et 184t. Il est aujouil'hui maître du

pouvoir à une imposante majorité ; mais il ne
l'est qu'à la condition de continuer, pour ainsi
<lire, le systume de ses adversaires. Le bill
de réforie fut le premier pas des whigs dans
la voie des innovations ; ils ne s'y arrêtérent
plus, et, pendant dix ans, malgré les attaques
d'une opposition chaque jour plus redoutable,
ils uont pas cessé de porter la cognée aux
brandhes diu vieil arbre. Je ne puis qu'énumé-
rer ici su'cinctenent toutes les reformes qu'ils
ont tentées ou accomplies, niais cette énumé-
ration suallira pour mettre le lecteur à même
d'apprécier les titres île lord Joln Russell à l'es-
timae des contemporains et le la postérité ; car
c'est l'illustre descendantt îes Bedford clui, du-
rant ces dix années, a connanlé avec éclat,
disciplinié, conîtenua et ruidé la grande armée
îles réformistes ; c'est àpaîtide de son talent d'o-
rateur, plus sévère que brillant, mais plein uie
force et de logique, et de slon influence de chef

de parti, qlue le premier ministère wlhiig, celui
le lord Grey, est parvenu, de 1832 à 1834, à
lutter pour lahpremière fois avec avantage contre
les abus dla l'organisation aristocratique dul1 Pnys
c'est par lui (lue i'église protestnnte d'Irlande
se vit d'abord frappée par la su1 pressionu de
dix évéchiés et d'une fou (le sinécures ec-
clésiastiques ; l'est par lui que fuit soulevée pour

la premiére is l'importante question de la mu-
uatioa aIes iimes en ue rente f-<tciére ; et

Plus tard, quand le ministère Grey fut disloquié,
îîuand lord Johln ltusselIl 'ait devemu, sous le
ininistère Melbourne, le chef réel du canbinta,

c'est lui, c'est à ses eirls perFévérants qpie
rvient l'honneuri de la réforme aIes corporati ons
niiaieiles, qui Comliposaient îun' orte d'état
l .s l'état, Le la co'vertion défimitive des

dimnes eau tue rente foncière, île la refonte île
l'ancienne loi les pauvres, qui, au lieu dle por-
tir remuuède à une dIe plaies les plus cruelles de
l'Angleterre. ne tendait qu'tà l'lar:ir ; c'est en-
core lord Jolhn Russell qui a ,résidé aux innO-
vations acomplies dlans l'était civil et l'instruc-
lion publique, àu l'adoucissement des lois crimi-
tnelles, à la repartition ilus égale aies revenues
rcclésiatiques, et au complet niTlraînichissemuenit
les esclaves. Si, sur les d]eux questions imlr-
portantes îles taxes et le la nature îles proprié-
tés de l'église, il n'a iu faire triompher les idées
tmdernes, il a d ins préparé l'-pit'inin
publique à tieseolutioa qui s'ell'ctuera tôt ou
taurd lans ce sens.-C'est enfin lord Jolin Rus-
sell qui, après une lutte glorieuse, tombant du
pouvoir, vaincu sous le nombre, a lancé comme
un P artie à ses enniemi '<ictorieux la franialalale
q1uestioin de la liberté commerciale et de ha taxe
lu pain.

Telle est en résumé l'existence dle lord John
Russell ; elle est pure, noble et helle elle lui a
valu à bon droit lia confiance, l'affection de ses
amis, et l'estime de ses ennemis. Après dix
nus îde ministère, non-seulement il n'a point été
ramoiidlri (chose rare) par 'exercice du pouvoir,
tuais il est sorti des alfaires plus grand qu'il
n'y était entré.

Sa vie privée a toute la dignité austère et
simple qui enractérise sa vie publique.

Homme d'état le premier ordrelord John
Russell est de plus un écrivain distinetuté. Il a
publié divers ouvrages sérieux d'un haut inté-
rét, et dont je ne puis donner ici que les titres.
Le prernier est intitulé : Essay of the Aîistory
of the Englih gouvernment and constitution:
e second, Mafemoars of tr affairs of Europe,
from tae pea-e of Uta-echit to the present time
(trois volumes ont parui, mnis l'ouvrage n'est
pas encore achevé.) Il a publié un troisième
onvrage, The establishment of the Turks in Eu-
rope ; et enfln un quatrième moins important,
nous ce titre: The causes ofiAe French revolu-
ion. Lord Jolun Russell a composé de plus
en 1823. une tragélie intitulée: Don Carloe, or
erseecutiion, qui n'eut pas de succès au thé-
re.

Pour compléter cette notice, il ne me. reste
pis qu'à reproduire un portrait de l'homme et
e l'orateur, tracé par un écrivain anglais;

- Lord John Russell est un tout petit homme, loyal crut devoir s'opposer à l'exhibition de la
s qui n'aurait pas 5 pieds de vos mesures ; son statuette impériale, et il avait mille fois raison.
t exiguité le rajeunit presque ; on ne lui donne- L'empereuar n'a plus d'ennemis, il ne lui reste
t rait pas les 50 ans qu'il a. Une tte large par que des admirateurs. Tous les partis sont fiers
a le front, mince par le menton, formant un lieu deson génie conquérant et civilisateur ; Sn mé-
- le triangle ; des Cheveux chtains, courts et moire ie périra jamais. Mais un Club est un
r clairsemés, de grands yeux surmontés de sour- salon publie, qu'il faut prendre garde de trans-
, cils bien arqués, un visage påle, calme, doux former en arne politique. Si vous admettez
- et flegmalique, où perce une arriére-finesse, aujourd'hui la statuette dePEmnpercur, polurquoi
e voilà ce qui frappe en son air ; ma façon de demnin n'alniettrez-vnuis pas celle du roi Char-
t dire est parfaitementIt daccord avec son exté- les X t Ena ltus les régimes quiiont gouverné
à rieur modeste et paisible; sa voix est faible, la France depuis la révolution de 1789 auraient
) mais distincte ; timdis qu'il Parle, son corps ne aussi au Jockey-Club, pour leurs statuettes,
a s'anime guère plus que bon tdiscours ; toute droit de louireisie. Il n'y avait qu'un moyen
t sort action consiste à glisser sur son uos sa main de tmncher la question ; la statuette de l'Em- I
a gauche pour aller saisir le coude de son bras pereur n été soumise aut scrutin secret. Sera-

ulroit, et a se balancer iiedéftniment dans cette t-elle admise ? Sera-t-elle ajournée 1 Jttumais 1
attitude. Il s'exprime simplement et sans elforts: si illustre canditiat n'avait remis son sort aux 1

r sa phrase est froide et sèche, tuais claire et con- tasanîs du scrutin. Vovez-vouts ie pareille 1
cise. Ecrivain plis serré qu'égant, il aJ.por- gloire blackoollie ! Mais les membres du
te dans ses improvisations, ses habitudes Ile Jickey-Clhb avnient trop d'esprit national pour 9
style écrit .... sIl ne dit que ce qu'il est néces- faire sblair l'alrroti id'un refus à l'image du plus
saire ae dire, mais il dit tout ce qu'il veut dire ; grandi aéros des temps modernes. Napoléon a
son sarcasme, bien que glacé, n'en est pas été reçu à l'unanimité ai ]Joce-r-Cll.
i amoins incisif ; la lame du poigiard n'a pas be- Le rnaid sterple chase, le sterple chase monstre,
soin d'être rougie au feu pour lesser profon- .a trionmphé de tois les obstacles ; il n obtenu un
dément. Sa sérénité est inexpignable ; il est lin succè ; les engagemens ont atteint le chtf.
aussi parfaitement calme à la défense qu'à l'al- fre mngnifique et iiespre de quarante-deux
taque ; il n'a point ces étiicelles soudta0ies u nomintions : .lice Gray. rattonian, à M.
électrisent et embrasent une assemble tlais Eugène Crémieux.- usterlitz, à M. Robert
il a cette lueur paisible et constante (Iui la gile Cuwens.-Iledge, à M. lioinl de la Motte.
et l'éclaire. C'est un esprit serieux, pleint d'i- -Latitat, à M1. Bewiil.-ilark, à i. le baron
dées applicables, résumées et résolues. Nathaniel le Rothschilil--Cain dia, à MI. le

conmte Curial.-Tiger, à M. J. Reiset.-Lan-
.-- = = cet, à M\. lav.-Cultrrtwhorpe, à M. Tilbury.

Eugene Sue' à M. Neales.-Eagle, à M.
.. Broke-Cure qAll, à M. Lofi.- Vanguard, à

NI M. Oliver.-Raîgan, à lord Edwvard Russell.
-Velut, à M. Martin.-Consul. à A. le

DE PARIS. baron L. le Rotlhschiial.-.MTay.Day, à M.
DVells.-Sacrice, à lord Glamiis.-The Sca--

Fenricr 1816. vener, Fox Berry, Jack, à M. le capitaine 9
rPeare.-Regalia, à l. de Rodes.-Pioneer, i
à M. W. l'aylor.-Little Tommy, à A. Ve-
vers.-Carlow, Chanire, à M. Lambden.--Th

(Suite.) Premier, The Spy, à Ml. Collins.-Coheiress,
à M. Bradley.-Discord, à M. Drake.-Pa-

Mfaisaissons de côté le lansquenet et passons triot, à M. lr'win.-Forester, Recruit, à sir 9
à des scènes plus calmes et plus digries. Di- IV. AI. Stanley.-laeksone, à M. J. Aniler- f
manche dernier, les parte de l'Abnaye-aux un_Cr-rnu, à M. le capitaine Camipbel.- b
Iois se sont ouvertes à une société nombreuse The Roarer, à AI. le comte îe Chesterfield.-
et choisie. Mmte Récamier avait convoqaué le ./1rtfil Dodger, à M. Kinig.-'Te Poage Wil-
han et l'arrière han de ses nombreuxn amia tn M. W. K. Rogrs.-The Kicker, Gra-e

pour entendre Mlle Bertrand, jeune prima- Darling, à M. le capitaine Oliver.r
donna récemment arrivée d'Italie. lair un rare•-
privilége, dont seule elle a le secret, Alte Ré. Le 19 avril, la jolie vallée arrosée par des 1

e-aourans d'eau et encadrée <'arbres, car n nouts
carnier a consaré par l'amuénité le ses atu- ura e arbres de nièmte le, feuiles poaur c
nières etles grâces de Soi esprit, l'emaipire qu'elle prom re u r
dut autrefois aux chares dle a p e t , 19 avril ; la vallée qui se prolonge depuis

uséducions le sa besuatL. La réunion flraiiliu "e r jusu' a\errneres, clinngera. so nuspet,

specacle itéressant par le granl aobre ade ordimairementmi calme, pour prendre uneair dle
pcle ité qu ii opsn t par lesgrn con-re(le fate ; elle rne se reconnaitra plus elle-mêe.· a
trastes ltepi alay reauaiter. D l'embrcn- C'est que ie tous les environs, devingt lieus à lan

sure d'une fen tre mtauiet assis M. Dae Cheau- rondeli, de Paris surtou, unie huile immense sera
briaen e M. ltacier de Fanie, le iluc accourue, et se pressera pour voir un véritable i
Piasqier;I.l c'é aielgieele avoir-fire.uc steeple c/ue. Juau'aà piésent nous nen avions 
Pausqier ; c'étaien mtle gd'ie etrucio bi- a ique des Parodies. Le terrain a été admira- A

qltendait avec alictalion à l'un des prinei- blement caroisi et Ipose. Des tribu ones adé-ls-

paux nembres du conseil royil, e e imême routye Versailles à Chisy, on dée.
main qui avait signa les fameuses oronances aouvre toute la vallée. De Chinque côté de la
le uéemitire. M. Molé e ausait ac' Mn. AI- ligne que lis chevaux aurnrt îaîParcourir, les en- à

fr dle Vigny, e-t 'ls deaux aicad MicAie em- valiers et les voitures se rangeront et formeront Ir
blaie(t cette fais parfaitement <'acieni sur une luaie vivante ; les jockeys seroiit p esés de- N

leurs doctrines littérairesiet dans plappréciation vant les tribueneset'nu vute desmspectateurs. len
de la politique impériale. Totues les hîaaines le pesageo aura tout e temps d'admirer
de partis, toutes les divergenres d'opinions, les des chevaux de pur sang, te s qu'il en vient peu P
controverses de la pensée se taisent à lit voix en France, ci qui réunissent presque lu vitee pi

d'une femme dont le tles chevux le course à In vigeiurdes rChevaux
sausfeune lîu loan est lPaur nainsi'aîî rit l 1me 'nri utr iils n1-

un terrain neutre. Mlle lîeruranda aqu'il s'agis. lechiasse. Pendant equat illes, on les verra

sait le juger, est jolie ; elle possède line voix bonidir sur le terrain le Plus lourd, et franchir les l

ie contralto trs étedlue, et le ,rofond seati. Obstacles les plais terribles avec des poids( de g

tient tuasical qui l'iiiiiuo rapîpelle le tal Il 140 et le 180 livres ; et Parmi eux il en est dmen mouica lut ani r ale le Rnt(le plus d'tun dlont les propriétaires refuaseraiet

Giuléetta, e :Vaccaii ,lle Bertrand a oéi à .10,000 fr. Les chevaux les plus en réputation o

une véritable inspiration tmragique. Mile Rachel eau Angleterre ont été engagés, en première l

qlui faisait partie dia brillant uuditoire, vivemeat ligne Vanguard, Bugle, Ragman et tae Page,
émue, est venue complimenter la jeune canta- et voilà pour les chevaux. ; quant aux sports-

trice et lui n prodigué tis enrouageisens d'u- m"en, ce sont les proniers: lord Chiesterfield,

tant plus précieux, que,joignant bientôt l'exem- lor y.EdwaralRussell lord Gîsunis, ir Maaey
ple au precepte, notre grand tragédienne a Stanley.
consenti à dire quelques vers d'utin de ses Plus .La meilleure tribune est réservée aux sous- 
beaux rôles. Cette agréable surprise a été ae- cripuCrs, à ceux qui Ont fondé le prix dia t
cueilli avec la plus vive reconnaissance et a di. sterple case ; seuls ils pourront entrer ,dais l'es- ,
gienient terminé cette agréable matinée. pace compris entre les tribunes et les voitures b

Après la tragédie, la sculpture; après Mlle et assister aui pesage.(
Rachelle, le comte d'Orsay. Personne na'ignore Quel magnuifique spectable ! les chevnux B'é-
que le comte d'Orsay est un artiste plein dle ta- lancent ; d'abord aux pieds les spectateurs, ta
lent et qu'il pourrait prétendre à l'Intitu, si c'est une lnie et un book qu'ils franchiisseunt ;
l'envie lui en prenait. Sa dernière tatuette ic puis eune rivière artificielle, défendue par une A
l'empereur Napoléon, un petit chef-d'Suvre, autre baie, enfin les redoutables clôtures du
n'en restait pas moins confiné dans les maga- Parc d'Anuthony. Une fois dans les prairies de p
sins de Susse. Elle n'avait Personne pour la Verrières, ils reviennent sur leurs pas, retraver- l
vanter, pour la prôner, et ell demeurait ense- sent le Parc, sautent le nouvenu la aivière et
velie au milieu d'aune foule de platres indignes,; terminent la course au milieu ies spectateurs,
désolé d'un abandon si injuste; le comte de.... airés avoir parcouru quatre mailles et franchi l
se rappella qu'il avait promis de veiller sur vingt obstacles des plus difficiles.
'<ouvra de son ami. La première idée, et elle Un moment les commuissaires ont craint d'étre c
était bonne, fuit de faire transporter la atatuette obligés de renononcer à cet admirable tracé.
au Jockey-Club. Jamais salle d'exposition ne Le parc était le complément indispensable de P
valut les salons du Jockey-CIlub. Amoureux cette belle course ;sans le parc plus de steeple L
de toutes les gloires, amis des arts, généreux et chase. Après avoir obtenu du propriétaire la
prodigues, les membres du Clubu devaient s'in- la permission de traverser son parc, il fallait eau- ta
têresser à l'image du prince le plus populaire core obtenir de lui le raerifice de quelques or-
qui se soit assis sur le trône de France, Tout bras trop rapprochés et qui rendaient impossible l
allait pour le mieux, loraqu'tn esprit juste et le passage des cavaliers. Un .hanteur tient à

sa voix, une danseuse à ses jambes, un ministro
à son portefeille, un propriétaire peut bien tenir
à ses arbrs. La négociation était délicate et
demandait une certaine liabileté. La cause du
steeple chose a été chaudement plaidée parle
comte de Naulanc, ebehose aussi rare qu'heu-
reuse, elle a trouvé presque des avocats dans
ceux qu'elle semblait avoir pour adversaires.
Les propriétaires se sont laissé attendrir avec
une gràce qui double le prix de leur bonne vo-
lonté. Autrefois le parc appartenait à M. Mi-
chalon. ex-carrossier de la cour; il appartient
aujourd'hui à son filsAI, M. Michalon, et à M.
Gantier, son gendre. Les sportsmen de Paria
leur doivent des remercimens.

Le prix, qu'on ne l'oublie pas, est de 10,000
fr., les entrées, à 500 fr. chaque, s'élèvent à
21,000 fr. ce sera donc une somme de 31,000
fr. pour le vainqueur.

Après cette mémorable course, on espère
que la journée se terminera pur une steeple
chase de gentlemen.riders. Le propriétaire de
l'auberge du BSuf- Couronné a déjà loué des
ftenétres de oa maison à raison de 100 fr. l'une.
Qui sait si la veille de lai course elles ne se-
rot pas cotées à la Bourse avec prime?

Mais tuis nos plaisirs ne se concentrentpa
dans les bals et dans les hippodrome.s
théàtres asont un besoin de première nécessité
pour Paris. Le goût du tiàtre est inné dans la
bourgeoisin parisienne ; c'est pour elle un dé-
lassement de ses travaux, une consolation de
teas peines, et on aae saurait raconter tous les
petits manèges, toutes les transactions galantes,
qlui se commettent pour obtenir des billets de
spertacle. Un ancien pensionnaire do la Co-
niédic-Françamie, qui, iPendant trente ans, y
joat les ut:litis, avait compris tout le parti qu'il
pouvait tirer d'une habile distribution do billets
ade faveur. Cet artiste ne touchait que de lai-
bles appointeamens, et cependhant c'était un fin
gourmet. Grâces à d'aimables et de spirituelles
flattirics près aies sociétaires, billets ne lti ran.
quaienlt pis; il en avait toujours ,es poches et
les mains pleines. Il iniagin, à l'aide de ses
billets le faveur, de faire connaissance et de as
lier d'amitié avec tos les maaltres d'hôtel des
grosses maisons do Paris, avec les premiers
fournisseurs de conestitales et de bons vins. Il
était parvenu à établir entre le service de ses
billets et le servico de sa table une telle concor-
dance et tue telle régularité, que ce n'étaient
chaque jour pourlui que fins diners, savou-
reuses prinmeurs, vieilles bouteilles de Bourgo-
gnae ou de Bordeaux oubliées, venaisons prohi.
bées et raretés gastronomiques de toutea les par-
ties Iu naide. larivaux, Molière, Corneille
et Racine, 'lma et Mlle Mars, étaient les Dieux
ph-orvyeurs de sa tible et les igens secrets des
jouaisaaul.es de son reonar. Qtue de cours
jeunes et innocens, que de cSurs nmêe expéri-
tmîenités se laissent entrainer et séduiire par des
aissiluités îLe billets d[e spectacle ! Tout ce qui
touche nu hiléàtre est donc événement à Pans ;
il n'est qiestiith, ldepuis quelques semiaines, quo
d'nii privilége nouveni iqui serait nccordé à M.
Alexandre Dumiins. Nous lac réliéterons pas ce
qui a été dit et nmplifié à ce sujet ; ce qu'il y ade
certain, r'c.s qu'hier lundi vetlement, la commis-
sion de sirveillance des théâtres a été appelée
à donner son avis à la fois sur la suppression de
rois théatres, des Funambules, dui thaétre de
Ni. Comnic, dit-on, et sur la créntion d'un théâtre
nouveau. Nous avons de fortes raisons de
croiro que ces mesures seront approuvées
par la comnission et très prochainement signées
par le ministre de l'intérieur.

Nor: avons été attendri hier parle plaidoyer,
plein il'esprit et de style, de George Sand, en
faveur de Debureanu; Deburenu, comme le dit ce
grand écrivain, le dernier des Pierrals au point
de me de l'histoire, le premier dei Pierrots au
point de vue de l'art et du lalent a Nous fai-
sons des veux avec George Sand, pour que
'artiste survive au tthéâtre qu'il a illustré.

CIIARLES DE BotGNR.

CHEMIN DE FER.

-Puisque les chemins de fer sont toujours la
uria francest, voici un relevé qui intéressera
tout le monde: c'est celui de la grande ligne

vertébrale qui se forme en Europe depuis Plem-
bouchure du Tage jusqu'à Konigsberg, capitalo
de la Prusse orientale.

Voici le dénombrement et les longueurs des
tronçons qui composeront cette ligne gigantesque:

ln. De Lisbonne à Madrid, par Alcantara,
Almaraz, Talavera, Encalona, kilomètre 560

2o. De Madrid à la frontière de Franco
rès Bayonne, par Calatayud, et Pampe-
une 400

3o. De Bayonne à Bordeaux 180
4o. De Bordeaux à Orléans par Angou-

éme, Poitiers, Tours. 460
5o. D'Orléans à Paris, ouvert à la cir-

ulation depuis 184-33
6o. La grande ligne du mord, te Paris

ar Creil, Clermont, A"icas, Arrao, à.
Lille et Valenciennes 336

7e. Do la frontière de France, ou plu.
tô de Valenciennes à Bnxelles 8
Sa. De Bruxelles à Liège, exécutt par

e gouvernement belge
lie. De Liège à Aix-la-Chapelle et1


